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Le service

de l'aide familiale

populaire
est au complet

Après la période des vacances,
l’équipe de travailleuses familia
les est à nouveau au complet et i
se tient à la disposition des mè
res de famille malades ou hos

pitalisées, pour un dépannage
rapide. (Tél. 32.74.44).

Prenez note dès maintenant

de notre prochaine adresse, à
partir du lundi 23 septembre :
15, rue Vaillant.

Fiacre, ermite irlandais mort vers
l’an 670, est sans doute le saint
le plus fleuri à Dijon. Pour une
excellente raison : il est le patron
des jardiniers, horticulteurs et pay
sagistes. Ceux-ci ne manquent pas
de lui rendre l’hommage de la cor
poration à la date que lui a assi
gnée le calendrier.

Si la tradition se perpétue encore
aujourd’hui, sous la forme d’une
cérémonie tenant à la fois de la

procession et du corso fleuri, c’est
grâce à la confrérie de Saint-Fiacre
et à celui qui lui a consacré vingt-
huit ans d’activités et de dévoue

ment, M. Pierre Barbier. Après un
aussi long bail, le temps est venu
pour lui de passer le flambeau ;
mais il sait qu’il emporte l’estime
et la reconnaissance de tous.

La Saint-Fiacre avait commencé,
samedi, par un office religieux cé
lébré en la chapelle Sainte-Anne,
par le père Chalmandrier, aumô
nier et officier de la confrérie.

« Demandons à Dieu, devait-il no
tamment déclarer dans son homé

lie d’être une bonne plantation dans
le jardin d’Eden ».

Escorté par les voitures parées
de somptueuses compositions flo
rales, la chasse du saint était en
suite promenée à travers la ville,
avant de gagner le village de
Fenay, pour être l’hôte de M. Phy-
Iippon, jardinier horticulteur, qui
aura la charge de veiller sur lui
jusqu’à la prochaine Saint-Fiacre.

En même temps que le saint, ce
dernier recevait tous les membres.

La Saint-Fiacre processionnée

de la corporation, auxquels s’é
taient joints de nombreuses person
nalités, dont M. Poujade, maire de
Dijon et M. Halme, maire de Fenay.

En tant qu’officier de la confré
rie, M. Poujade devait s’associer,
en lui rendant hommage, au pres
sant appel lancé par le grand maî
tre. M. Barbier avait en effet exor-
té tous les membres de la corpo
ration à assurer la survie d’une

institution qui remonte à l’an 1685
et qui est l’une des plus vieilles de
France.

Après quoi M. François Mori
chard, nouveau grand maître, de
vait donner le résultat du concours
des véhicules fleuris :

— 1er prix : « Poupée noire »
à M. Barbier ;

— 2® prix : camion du saint, à
M. Barbier fils ;

— 3® prix : « chasse au papil
lon » à M. Faivret — Coupe de
la ville de Dijon ;

— 4e prix : « brouette » à M.
Morichard ;

— 5® prix : « brouette », à M.
Boirat.

C’était enfin la séance d’intro
nisation des nouveaux membres de
la confrérie :

— M. Maurice Lombard, adjoint
au maire de Dijon, au grade de
chevalier ;

— Mme Leroux, professeur à
Meaux, au grade de chevalier ;

— M. Phylippon, de Fenay, au
grade de maître jardinier ;

— M. Bara, de Dijon, au grade
de maître jardinier.

(Photos J.-F. Bosset)

Même le vélo est fleuri

Dimanche prochain
pèlerinage à
Notre-Dame-des-Bois (70)

C’est devenu une habitude pour
beaucoup de Dijonnais d’aller vé
nérer chaque année, en septembre,
la vierge miraculeuse de Notre-
Dame-des-Bois, près de Violot, au
sud de Chalindrey.

La petite statue de la sainte
Vierge qui se trouve dans le sanc
tuaire fut miraculeusement décou

verte par l’abbé Lamy, chez un
antiquaire parisien, elle s’illumina
devant ce grand prêtre qui en fit
aussitôt l’acquisition et l’installa
solennellement dans la petite cha
pelle perdue au milieu des bois
où elle est vénérée aujourd’hui par
des milliers de pèlerins venus de
toute la France et de l’étranger.

Le pèlerinage commencera à
9 h 45, au pied de la colline, par
le chemin de la Croix, suivi, à
11 heures, de la grand-messe, chan
tée par l’assistance.

On pique-niquera ensuite dans la
clairière ou sous l’abri, si le temps
venait à se gâter.

A 15 heures : vêpres, salut, pro
cession du Saint-Sacrement et vé

nération de la statue miraculeuse.

Départs des cars. — à 8 h : rue
de Tivoli .angle de la rue du Chai-
gnot) ; à 8 h 30 : place de la
Libération ; à 8 h 40 : hôtel de
la Cloche.

Retour vers 18 heures.

Inscriptions et renseignements :
librairie Bigare, 6, rue du Chaignot,
tél. 30.01.91.

Un hommage de la corporation

DIJON : LA SAINT-FIACRE

... AVEC DES FLEURS
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D es fleurs.®® et un voyage à FENAY

pour saint Fiacre
Si saint Fiacre était conté aux

enfants, il deviendrait sans nul
doute leur ami. Pensez ! Un

Monsieur toujours représenté
avec une pelle, voilà quelqu’un
qui doit les comprendre, eux et
leur envie incessante de creuser

des trous.

Pourtant, saint Fiacre n’est

pas le patron des terrassiers,
mais celui des jardiniers. Qu’à
cela ne tienne ! Allié des en

fants, il l’est aussi des dames,
qui nourrissent si chèrement le
culte de la rose, et des mes

sieurs pour lesquels le mot po
tager est synonyme de richesse
domestique.

Petits et grands étaient donc
tout sourire, samedi, pour les
festivités organisées en l’hon
neur du saint. Un saint fort

adulé et gâté, qui reçoit chaque
année un petit bijou d’argent
évoquant la mission du jardi
nier, de l’horticulteur ou du

paysagiste, dont il est le patron
spirituel. Le tout constitue une
fort curieuse collection, où mini-
rateaux côtoyent petits sabots,
petits pots, petites étiquettes,
etc.

Cette année, le saint a reçu
en cadeau du service des espa
ces verts de la ville de Dijon
(auquel il était confié nour l’an
née), un banc miniature, « puis
se-t-il plaire aux amoureux de
la nature et aux amoureux tout

court », a déclaré M. Poujado,
en décorant saint Fiacre de ce

nouveau bijou.

Petite phrase sans emphase
qui illustre bien le ton de la
cérémonie. Celle-ci s’est dérou

lée en présence de nombreuses
personnalités, dont le maire de
Dijon justement qui est grand
officier de saint Fiacre ; mais
chacun avait laissé au porte
manteau sa rigidité officielle,
pour se soumettre de bonne
grâce au charme des fleqrs.

Ces fleurs trônaient sur des

chars (ou du moins sur des
voitures déguisées en chars).
Elles permettaient à leurs pro
priétaires de participer au con
cours habituel. Le jury a eu le

temps de jauger et de soupeser
puisque le cortège fleuri a par
couru 'Di)jon et pris le chemin
de la campagne, pour arriver à
Fenay, où saint Fiacre passera
une année auprès de M. Phy-
lippon.

C’est à Fenay, dans l’agréable
propriété de l’horticulteur,
qu’ont eu lieu discours, intro
nisations et remises de récom

pense, ceci en présence de M,
Halm, le jeune maire de la cité.

M Barbier, grand maître de
la confréiie depuis 28 ans, a
décidé de passer le relais à M.
François Morichard. Par ce
choix, le flambeau de saint Fia
cre est placé en bonnes mains.

Les nouveaux intronisés sont

Mme Leroux (de Meaux), et MM.
Phylippon et Barat. Un absent
dans la liste : M. Lombard, ad
joint au maire de Dijon, qui,
actuellement absent de la ré

gion, n’a pu recevoir le cordon
violet

Quant aux fleurs, elles valent
un premier prix à M. Barbier
(93 points). Deuxième, le camion
du saint réalisé par M. Barbier
Fils Troisième, la « Chasse aux
papillons » de M. Faivret. Qua
trième, la brouette de M. Mo
richard. Cinquième, le jardinier
et sa brouette de M. Boirat.

M.-F. B.

Les « champions », M. et Mme Barbier, et l'œuvre qui leur vaut
le premier prix : une poupée noire entourée de fleurs

(Photos Gérard CERLES.)

Le souvenir des espaces verts de la ville de Dijon : un petit banc
en argent, que suspend, ici, M. Robert Poujade


